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[bookmark: _GoBack]Jean Renault est né le 24 janvier 1934 à Rennes. Mais, de 1934 à 1944, il passe son enfance à Brest et à Toulouse.
A l’issue de la guerre et jusqu’en 1954, c’est l’adolescence à Rennes où il accomplit ses études secondaires puis entre à l’Ecole des Beaux-arts. Il commence à peindre sur le terrain de nombreuses gouaches et ses premières peintures à l’huile. Durant les quatre années suivantes qui voient son mariage avec Annick, Jean Renault cherche ses marques. 
En 1958 commence une carrière commerciale à Rennes, Lille et Paris. En même temps qu’il gravit, jusqu’en 1973, tous les échelons professionnels jusqu’au poste de directeur général, il continue à peindre. Il expose une série « Les Têtes » au théâtre Daniel Sorano et 30 natures mortes au forum de Sarcelles.
En 1973, il établit son atelier à Clohars-Carnoët où les peintures et dessins s’accumulent, s’écartant peu à peu de la figuration. Le 25 mars 1983, sa fille Geneviève meurt tragiquement à l’hôpital de Quimperlé. Il écrit « Hôpital-silence ». Après 6 mois de cauchemar, il est invité à la Villa Médicis où il peint des œuvres abstraites sous l’influence de Bissière. Hélas, en 1984, victime d’une brutale hémorragie, il est mis en longue maladie puis en invalidité.
Jusqu’en 1992, il produit des séries, redécouvrant la figuration. Les dix années qui suivent connaissent plusieurs expositions : galerie du Finistère à Morgat, Musée des Beaux-arts de Quimper, Musée d’Art Sacré de Saint-Hilaire-du-Harcouët, chapelle Saint-Tudy, chapelle des Ursulines de Quimperlé. Ces expositions rendent compte de cinq grands cycles : Le Cantique des cantiques, des variations sur le Tintoret, Le chemin de croix de l’homme qui a peint un chemin de croix, Le Temps, La Mythologie. En 2002, il travaille sur le site du Centre de Kerpape à Ploemeur et produit des aquarelles sur le site de Kerchevé.
C’est alors qu’il commence sa grande série « L’apocalypse », immense programme iconographique comportant 23 tableaux et des centaines de dessins. Le mot apocalypse ( du grec apocalyptô ) ne veut pas dire « catastrophe » mais « révélation » et c’est peut-être une révélation que cherchait Jean Renault dans ce grand cycle artistique.
Ce fut un peintre inclassable qui disait « mettre autant de peinture que de pensée », qui vivait son art comme une nécessité intérieure. Le critique Yvon Le Bras, bien au-delà des catalogues d’expositions, a mené des études de fond à travers des ouvrages qui rendent compte de la puissance artistique et des défis créateurs de Jean Renault. J’y ai puisé la substance de cet article.
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